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Par dtv'ret, sont nommas dirtvtwurs de succur-
sales de ta Ban juh de France-•

A Bar-lo-Duc.M. Dubois, directeur de la succursale
de i-ons-le-Saiinipr, en remplacement de M. Roguin.ap-
pelé à d'autres fonctioas.

A l,ons-lc-Smmier, M. Jacquemart, directeur de la
succursale de Digne.

A fMgne, M. Larroque (André-Jean-Louis),contrôleur
de la succursale de Marseille. •

Par décret. le conseil municipal de Grignols (Gi-
ronde), est dissous.

AU JOUR LE JOUR
Les employés et ouvriers de chemins

de fer
Près de 1,500 employés et ouvriers de cheminsde

fer ont assisté hier au banquet annuel de l'Associa-
tion fraternelle, que présidait M. Charles Dupuy,
présidentdu conseil.

p p Y~

Plusieurs ministres, MM. Guillain, Monestier, Le-
bret et MM. Jules Legrand et Mougeot, sous-secré-
taire d'Etat, ont pris place, avec le commandantBa-
taille, qui représentait le présidentde la République,
aux côtés du présidentdu conseil. A la table d'hon-
neur se trouvaient aussi les directeurs et adminis-
trateursdes compagniesde chemins de fer, M. Blon-
del, administrateur de l'Association fraternelle, et
âe nombreux sénateurs et députés.

Au dessert, M. Blondel a renjercié M. Charles
Dupuy d'avoir accepté le titre de membrehonoraire
de l'association. Puis il a assuré les directeurs des
compagnies et le gouvernementdes sentiments de
discipline et de dévouementque professent tous les
imployés et ouvi iers des chemins de fer.

Vous avez pu, dit-il,apprécier ce sentimentaux cours
de récents événements car l'association. ne s'est
laissé entraîner par aucune considération étrangère
au but qu'elle poursuit. Elle a voulu et elle veut tou-
Jours maintenir entre ses membres l'accord le plus par-
tait, la camaraderie la plus complète.

M. Blondel a exposé ensuitela situation financière
et morale de l'association. Celle-ci compte aujour-
d'hui 94,000adhérents, et son capital social s'élève

21 millions de francs.
Faisant enfin allusion à la tentative avortée de

grève des chemins de fer M. Blondel ajoute
A l'époquepeu éloignée où des esprits malsains s'ef-

!orçaientde développerdes germes d'indiscipline,no-
ire réponse a été aussi nette que catégorique nous
*vons gardé fièrementet simplement le poste d'hon-
aeur qui nous avait été confié, car nous n'oublions
Tien, ni le respect que nous devons à nos chefs, ni les
engagementsà remplir même en temps de paix vis-à-
vis de notre pays et c'est pourquoi aucun de ces de-
/oirs ne peut, chez nous, subir d'atteintes.

M. Charles Dupuy a félicilé M. Blondel de sonlangage « qui est, dit-il,celui d'un bon Français, qui
sait ce qui est dû à la profession,à la République et

la patrie».
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Persévérez,a-t-ilajouté, dans ces sentiments;restez
fidèles à votre devise « Honneur, travail, probité. »
C'est par la pratique de ces vertus qu'une nation est
puissante; c'est par ces vertus que le plus humble ci-
toyen peut contribuer à la force et à la grandeur de la
patrie.

Et comme l'Association avait exprimé certaines
craintes au sujet de l'application qui pourrait lui
âtre faite de la loi de 1878 sur les sociétés de secoursmutuels, le président du conseil a dissipé ces crain-
tes

Vous pouvez, a-t-il dit, garder votre caractère propre,
*otreoriginalité.

Ce n'est pas moi qui vous reprocherai d'y tenir. La
toi organique do la mutualité n'a pas prétendu englo-
ber toutes les sociétés qui, de près ou de loin, font
œuvre mutuelle. Il y a place à côté de celles qu'elle
régit et qui sont naturellement l'immensemajorité, il y

place, dis-je, pour d'autres formes de prévoyanceet
d'assistance et la variétéde ces formes coexistantes est
le fruit naturel, et la justification de l'initiative et de la
liber tô.

Prévoyance et assistance! Voilà le principe. Que ce
principe soit réalisé de façon ou d'autre, il n'importe.
L'essentiel est qu'il soit mis partout en pratique, sous
la seule' condition de n'être pas fausse par la manière
dont on prétend le mettre en pratique.

Aprèsde courts toastsde MM.Monestier etAucocq,
président du conseil de la Compagnie du Midi, le mi-nistre des travaux publics a, au nom du gouverne-ment, décerné les récompensessuivantes aux mem-bres de l'ossomation

Croix d'officiersde l'instructionpublique M. Kes-
ter, président de la section de Pans.

Palmes d'officier d'académie MM. Barthélémy
Blotière, Boillot, Chourot, Cornart, Foley, Degré,
Monserat,Nœllat, Philippe et Vianes.

Les réunions d'aujourd'hui
^'association STÉNOGRAPHIQUE UNITAIRE

La. 18° assemblée générale annuelle de l'Associa-
tion sténographiquo unitaire a eu lieu cet après-
midi, au Trocadéro, sous la présidence de M. Mou-
ceot, sous-secrétaire d'Etat, représentant le minis
tre du commerce.

M. Boutillier, présidentde l'association, -a exposé
que celle-ci, fondée en 1876, a créé, à Paris et en
province, 171 cours pour la plupart gratuits; 943 élè-
ves ont pris part aux examens derniers à Paria,
Alcnçon, Amiens, Bordeaux,etc.; les récompenses
tu'ils ont méritées leur ont été distribuées au course la séance. Voici les principales

1" grandprix. Mlle Jeanne Déjardin 2* grand
prix, M. Maurice Benoit; 3« grand prix, Mlle Marie
Habert. Autres prix Mlles Ditisheimet Sanbourra;
MM. Choffel et Lanet.

Après quelques «parolesde félicitations,M. Mou-
Mot a remis ta rosette d'officier de l'instructionpu-
blique à M. Lesacq, vice-président de l'association,
et les palmes d'officier d'académie à MM. Cadeau,
Baudrillart et Leroux, professeurs.

LES SAUVETEURS DE LA SEINE
Aujourd'hui,à deux heures,au grand amphithéâtre

le la Sorbonno, a eu lieu l'assemblée générale de la
Sociétédes sauveteursde'laSeine.

La séance devait être présidéepar M. CharlesDu-
puy, mais celui-ci, qui a accompagné le président
de la Républiqueaux courses d Auteuil, avait prié
M. Jules Legrand, sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère de l'intérieur, de le suppléer.

La musiquedu 4» de ligne a entonnéla Marseillaise
à l'entrée du cortège.

M. Jules Legrand, dansune allocution très applau-
die *t dont l'a remercié M. Gomot, sénateur, prési-
dent de la société,a fait ressortirle caractère si élevé
de l'œuvre et a félicité,- au nom du gouvernement
les sauveteurs de leur courage et de leur esprit de
sacrifice.

M. Jules Legrand a remis les palmes académiques
M. Delarue, déjà titulaire de trois médailles, et à

M. Bouet, déjà titulaire de deux médailles.
Il a décerné égalementdes médailles du ministère

de l'intérieur.
Un diplôme d'honneur à été remis à M. de Beau-

vais, médecin en chef, âgé dequatre-vingt-trois ans,et une médaille d'or à M. Nottet, de l'Opéra.
INAUGURATION DE GROUPES SCOLAIRES

M. de Selves, préfet de la Seine, a inauguré, cet
Après-midi, à Colombes, les deux groupes scolaires
que vient d'y faire construire la municipalité de
cette ville, aidée par le Conseil général de la Seine.

UrMTT A L'AMIABLE ET SANS FRAIS,Vt n I r les lundi5 juin, mardi 6, mercredi 7I LU I J. etjours suivants
des Marchandisesde toutes espèces

provenantdesSAISIES -WARRANTSr

arotestés, marchandises a&andonnéesen douane
ians Jesgares, ventes judiciaires. etc.

aux salles de vente de
i'ENTREPOT DES TISSUS {Tél. 256-93)i BUE OE lymME. PARIS

'Warrants 144 ï et SSii¥. Très impor-
tant lot d'ameublementcomprenant: 28 cham-
bres pitchpin très soignées <MaTie-Antoinette
jet genre anglais), valeur 2îOà: f 8s* fr.

£ -chambres Louis XVI, noyer frisé, grand.
.modèle,valeur 1390 à 42O fr.

5 chambres 'Louis X"V, frontonà guirlandes
de rosés, intérieur érable satiné; valeur ijOOO à
'B«et95Ofr.

3 chambres Louis XVI, noyer frisé, armoire
^.portes, valeur 980 à «ï» Ir.

1 chambre acajou, genre anglais, valeur 850
iB8r.fr.

2 chambres Louis XIV, lit bateau, armoire 2
aortes, sculpiures fines, valeur 1,500 à ans fr.

.5 chambres Louis XVI. acajou verni et filets
de cuivre, incrustations de cuivre et à 1, 2 el
9 portes, valeur 1,200 à 84O, l;600 à US», 1^900

A ,4OO. 2,800à -8«Ofr.
1 chambre 2 portes Louis XV, acajou sculpta

et frisé, armoire, côtés galbés, pièce d'exposi-
lion, valeur 4,000 a 1,9!>O fr.

lh> très Ijfl atoeublciuciit 4e (sbambre A
ttneher liouis XV palissandreet bronze ciselés
«yié de très fines peintures, valeur 12,000 à
«,!iuo fr.

Armoires anglaises, toilettes, lavabos, coit-
fëuses, psyctoês, etc.,etc., etc.

Aineai.H-HicnisdcSalon»de tous stylesnoyer
Ciré, valeur 430 fr. à z25 fr., valeur 840 fr. à
iSOfr. $ mobiliers de 5 pièces style Louis X Vi
flaque},valeur 4S0-et 7*> fr., à 235 tr. et3i5fr.
Plusieurs salons de différents styles, très ri-
ehos, de l,10(i à 1,800 fr. Un merveilleux salon
en Aubusson, valeur Il.tX» à 5,950 fr. Chaises
tatitatsie, <rticoi|faares,*te.,etc. (Tousces meu-
bles sont garantis en crin animal pur.)

Salle* à m ailier complètesen noyer ciré et
Bcu pté..difiérent.s styles, à 419 fr., 575 fr., 850 fr..
1310 fr., 1.800 fr. et2,5flofr., valeur double.

Wun-.iit ?<>£?.. Bronzes d'art vt Mnr-
fcres.groupes, statues, statuettes,bustes, don'
ncmbro signes de sculpteurs hors concours,
*>{«iK 60 fr. jusqu'à 2,<»» ir.

huMieiiMions, Lunlns, Lampadaires, rhe-
JMJl«> «JarnttiKrett de cheminées, Vitrines

\Voir la suite à ta colonne suivante.)

ïf préfet a é& Vvçu. & f entiVe'fc I» •siriiiMitwit.'pHr
le njaire.. M (Jwflnux.. 'et suti *oii»«*ïl oiumcipah
4prés [uf ooiuplinirnts(te binnv«nui;.YJ d»1 &«-1v«s
9 ptô conduit à la mairie, puis au groupe scot^ipe
nouveau, qu'il a visité en détail.

Le maiiv a alors prononcé un discours auquel Je
préfet a répondu en félicitant la municipalité des ef-
forts constants qu'elle fait pour assurer la prospé-
rité de la commune.

M. de Selvesa termina en exprimant l'espoir que
ces visites", « qu'if renouvellérale plus souventpossi-
ble, auront pour effet, dissipant toute contrainte et
toute réserve, de créer entre les populationset leur

préfet un état de confiance profitable aux intérêts
qu'il a à cœur de servir dans toute la mesure de sesforces ».

Les discours terminés, un lunch a été servi auxinvités, dans le parloir de l'école.
Avant de rentrer à Paris,,lepréfet do la Seine avisité l'usine élévatoirede Colombes.

Le pape et les catholiques français
Les instructions données aux catholiques par le-

pape, sur la conduiteque doivent tenir leK fidèles enmatière politique et sociale, ont été en maintes cir-
constances l'objet de commentairesdivers de la part
des militants du parti catholique plusieursont affir-
mé notamment que Léon XIII avait modifié ses
vues. Le pape vient, à ce propos, d'adresser la lettre
suivante à archevêque de Bourges

A notre vénérablefrère Pierre, archevêque de Bourges^
Léon XIII. pape.

Vénérable frère, salut et bénédiction apostolique,
Nous n'avons pas appris sans une grande tristesse

que, de certains actes récemment émanés du siège
apostolique, quelques-uns prenaient tout à fait à tort
occasion pour déclarer publiquement que nous avons
modifié nos vues relativement à la conduite des catho-
liques de France en matière politique et sociale, con-
duite que dès le début, nous avons nous-même tracée
et sur laquelle, depuis, nous n'avons cessé d'insister
chaque fois que l'occasion s'en est présentée. Nous
avons déploréd'autant plus ces agissementsqu'ils sont
de nature à jeter l'incertitude dans les âmes et à dé-
tournerdu droit chemin les esprits bouleversés,qu'ils
infligent même une flétrissure à ceux de vos conci-
toyens qui, de toutes parts, s'efforcentd'obéir scrupu-
leusement à nos exhortations, et, prenant pour règle
de leur vie ces mêmes exhortations, se dévouent à la
religion et à la patrie.

La vérité est que ces documents,que nous avons ré-
cemment publiés, se rapportent, uniquement, soit au
dogme, soit à la disciplinechrétienne, et ne regardent
en aucune façon les prescriptions qui, nous l'avons dit,
concernent les catholiques de votre pays et sont
clairement contenues dans la lettre aux Français du
mois de février 1892, et dans l'Encyclique Rei-um uova-
rum.

En cette matière, que rien absolument n'ait été
changé et que plutôt tout persiste dans sa vigueur in-
tégrale, il est facile de le comprendre. Car il ne serait
pas digne de la sagesse du Siège apostolique d'aban-
donner les décisions qu'il a prises après des considé-
rations si mûries et qu'il a inculquées avec un zèle si
soutenu de sorte que celui qui serait d'un autre senti-
ment, devrait être considéré comme nous infligeant
arbitrairement une grave injure.

Voilà,vénérablefrère, ce que dans l'amour dont nous
sommes pénétré pour votre nation, nous avons cru
devoir déclarer de nouveau. Ces instructions et ces
avis que nous avons si souvent donnés en vue du bien
général, et qu'aujourd'hui nous désirons renouveler
avec les plus vives instances, une fois dq plus et de
toutes nos forces, nous exhortons les catholiques
de France à les suivre de point en point, et, dans un
parfait accordde pensées et d'actions, à prendre à coeur
en toute circonstance de se laisser par eux diriger
mouvoir, grouper en corps compact.

Pour que nos vœux à cet égard se réalisent, en té-
moignage de notre bienveillance et comme gage des
faveurs divines, nous vous accordons très affectueuse-
ment dans le Seigneur, à vous et à votre diocèse, la
bénédictionapostolique.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 25 mai de
l'année 1899, de notre pontificat la vingt-deuxième.

LÉON xm, pape.
Cette lettre est accompagnée,dans la Semainere-

ligieuse de Bourges qui publie le document, de la
note suivante

En nous transmettantce grave document,Son Emi-
hence le cardinal Rampolla veut bien nous faire éon-
naître d'une manière expresse qu'il est destiné à la pu-
blicité et exprimer l'espoir- « que la parole auguste de
Sa Sainteté aura pour effet de calmer les esprits et
d'enlever toute cause de trouble ».

Johann Strauss
Notre correspondantde Vienne nous télégraphie
Johann Strauss, la plus grande gloire musicalede

Viennedans les cinquante dernières années, qu'on
a justement surnommé dans le monde entier le « roi
de la valse », vient de succomberà une congestion
pulmonairequ'il avait contractéeen sortant, le lundie la Pentecôte, de l'Opéra, où il avaittenu à diriger
en personne l'ouverture de son œuvre maîtresse,
Fledermaus.

C'était sa passion de diriger l'orchestre merveil-
leux de la grande scène lyrique de Vienne. Il' devait
mourir ainsi, pour que sa vie s'achevât harmonieu-
sement.

Strauss était un enfant de Vienne, où il naquit le
14 octobre 1825. Son père, Johann Strauss étaitalors
le rival, après avoir été l'associé,de cet autre musi-
cienpopulaire Joseph Lanner. Dans les années qui
suivirent le congrès de Vienne, il avait créé pour
ainsi dire, avec Lanner, l'orchestre jouant la valso
non seulement dans les bals, mais aussi dans les
jardins et les établissements publics tels que le
Volksgarten, le Sperl, le casino Dommayr, la salle
d'Apollon, et il avait déjà porté dans l'Europe en-tière le renom de la valse viennoise. Mais le fils de-
vait de beaucoupsurpasser le père. Dès sa plus ten-
dre enfance, son talent pour la musique s'imposait.
A l'âge de six ans, il écrivait sa premièrevalse. A
dix ans, il enthousiasmait ses camaradesen jouant
sur son violon d'une façon endiablée les valses en
vogue et les siennespropres.

Le père Strauss, qui aurait voulufaire de son fils
un fonctionnaireet ambitionnaitpour lui, dans ses
rêves, le titre de conseillerde cour, contrecarraitune
vocationpourtant bien déterminée,etsansle secours
fourni en cachette par sa mère, le jeune homme
n'aurait pas même pu prendre les quelques leçons
de compositionque lui donna le maître de chapelle
de Saint-Etienne,M. Drechsler.Enfin, àl'âgede dix-
neuf ans, il recrute quelquescamarades, forme un
orchestre et débute au casino Dommayr, en con-
currence avec l'orchestre paternel. Tout de suite les
compositionsde Strauss, deuxièmedu nom, eurent
leurs fervents, à la grande colère du vieux Strauss
qui se mit dés lors à faire des tournées à l'étranger
avec son orchestre. Ce fut comme une abdication
que les Viennois accueillirent avec entrain, commetout ce qui leur arrive de mauvais ou de bon. Cette
fois, ce fut de l'excellent. Les valses, marches, qua-
drilles du nouveau chef de chœur de la ville de la
danse eurent bientôt conquis Vienne; répétés par-
tout, par toutes les bandes musicales, petites ou
grandes, parles orgues de la Tue et les pianos des
familles.p

Après la mort du père, en 1849, Johann Strauss
prit la direction de son orchestre et lui maintint sa
renommée universelle. On l'applaudittour, à tour à
Berlin, a à Pétersbourg, à Paris, à Londres, dans
toute. l'Europe et jusqu'en Amérique. Les compo-
sitions.de Strauss jouissaient de la même vogue ab-
solument sans égale. En voici un exemple dans la
seule année 1667 l'éditeur envoyait en Amériqueun

riches, | Henblcs anciens à moitié de leur
vaieur.

Warrante 381 0 à 9349. Grands
Vins, Liqueurs, livres franco Paris ou pro-
vince-. Saint-Estèphe. Pornorol. Saint-Julien,
Château-Suduiraut,Châteaude Malle (Lur Sa-
luces), Montrose Dolltus, Pomard. JHaut-Brion.

Champagne. Cognac et KUnni extras,
Madère et Alalaga, à 35 Ir. le fût de 24 bou-
teilles, Muscat, Porto, Moscatel, à 37 fr. Vins
ronge en barriques bordelaises de 226 litres à
95 fr. la pièce. Bordeaux rouge et blancen bar-
riques bordelaises à 124 et 135 fr. la pièce pris
cians nos entrepôts hors Paris.

Warrant Tt 4. Bijoux. T«llesà draps,
chemises, tabliers et torchons, linge de table,
mouchoirs, couvertures de laine pour trous-
seaux, layettes. etc.; tapis, étoffes d'ameuble-
tnent et quantité d'autres marchandises, ven-
dues au tiers de leur valeur réelle.

AVIS. Les marchandises sont neuves
et garanties et pourrontêtre conservées sans
frais pendant plusieurs mois, d la disposition
des acheteurs.

1U1QNotreadiHinistratiou<f«udeeealS69);lV:I S Nolreadmlnistratiou{reudéceatSG9)
A 9J O u'nvant aucune 'Succursale,repousse
toutes les réclamationsqui concerneraient
des maisons présentées comme telles»

DE4, RUE DOUANE

Ventes et Adjudications
fidePli0P'èaer«ESet9r.T(]RElK.«
O 2,519 m. Rev. brut 34,950fr. M.àprix450,00ufr.
A Ad jr«rl ench.oh. desnot. de Paris,le27juin1»99
par Me Ghevillard,notaire, 372, rue St-Honoré.«

I Experts~MMen~ 6oia~,l7~rmeaStGeo as~.
txpens}MM Mauiiheim,7, rue St-Georges.

«uihiiin (iVxHifcplaimB vie la célèbre valse le Hmu
tMuut)f..blzti _

V^iv 1H«? jvffrntntrtjjquiiJassHnn hîverâ Vienne,
suggéra à Stranss Pultie dafcordef le théâtre; mais
Strauss, très timMe d« «a nature,- hésita 1on£lvrnps
«1 ce m' fut que vits 1870 que sep amis Max Steiner,
le directeur du théâtre An der Wien, et Richard
Gênée, lepoète compositeurlui forcèrentpourainsi
dire la main et <'oltaborèrent à -sa première opérette
Indigo ou les quarantevoleurs. Le succèsde ce début
ne parut pas assez bril lant à Strauss et ce fut pres-
que à contre-cœur qu'il continua, même lorsque
ses amis lui eurent arrange le livret de la Fle-
dermaus, d'après le Réveillon de Meilhac.Cette œuvre
appelée plus tard k uni si grand renom, ne fut pas,
des l'abord, accueillie comme elle le méritait, mais
peu à peu le public s'habitua à goûter Strauss à la
seone comme au concert. Après Fledermaus (1874),
Cagliostro(1875), le Prime Mathusalem(1877), Colin-
Maillard{1878), laJlfanliUe de la Reine (1880). Guerre
joyeuse (1881), Une nuit à Venise (1883), le Baron Tsi-
gne (1885), furent une suite presque ininterrompue
de triomphes. Au théâtre An der Wien et au Carl-
theater, dans tous les théâtres de province, en Au-
triche, en Hongrie, en Allemagne, la plupart de ces
pièces sont restées au répertoire.
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Strauss est resté jusqu'au dernier moment l'idole
des Viennois le personnagee sans contredit le plus
populairede la ville. Il fallait le voir avec sa cheve-
ture d'un noir de jais, sa figure, aux traits caracté-
risés, soulignée d'un nez aquilin aux ailés fines.
soit au piano,, dans l'intimité, soit à t'orchestre,
i'archet à la main, l'œil étincelant, le corps tout en-
tier dessinant le rythme de la valse qu'il attaquait
ou reprenaitd'un coup d'archet on tramant. Il com-
muniquait à l'orchestre etau public l'électricité dont
il lait lui-môme.

Strauss a été marié trois fois. Sa première femme,
beaucoup plus âgée que lui, qui avait été cantatrice

elle s'appelaitau théâtre Jenny Treffte exerça
une salutaire influence sur la vie du compositeur;
elle le fit travailleur et lui donna l'esprit d'ordre et
d'administration financière qui lui fut trèsutile lors-
que commença la plaied'or des droits d'auteur qui,
pour Strauss, ne veet jamais tarie. Strauss n'ayant
pas eu d'orfantsde ses trois. mariages, a institué
son légataire la Société des Amis de' la musique,
laissantseulementdes rentes viagères à sa veuve,
à sa belle-fille, Mme Epstein, et à ses deux sœurs,
Mlles Strauss. Outre une belle maison à Vienne et
un châteauavec parcà Schœnau,on estime à 400,000
florins le montant du legs de Strauss à la Société
des Amis de la Musique, sans compter les droits
d'auteur qui courront encore nombre d'années et
qui se montent bien à 40,000 florins par an.

Détail curieux en passant le « roi de la valse » ne
savait pas valser 1

Straussavait deux frères qui ont été ses collabo-
rateurs comme chefs d'orchestre. L'un, Joseph, a
composé des valses et autres danses qui ont eu une
grande vogue,presqueégaleà celle des compositions
de Johann, mais il est mort en 1860. Le second,
Edouard, vit encore et il est à la tète de l'orchestre
Strauss depuis nombre d'années.-Sans avoir atteint
les sommets comme compositeur,il n'a cependant
pas démérité du nom de Strauss.

FAITS DIVERS
Bureau central météorologique

Dimanche4 juin. La situation reste belle en Europe
et les fortes pressions s'étendent de l'Atlantique à
presque tout le continent (Le Helder, •TOI mm.).

Le vent est faible de 1 Est avec mer belle sur nos
côtes.

Des pluies faibles sont signalées dans quelques sta-
tions de l'Allemagneet du nord-ouest des Iles Britan-
niques en France, la sécheresse continue.

La température s'abaisse sur les Pays-Bas et le Dane-
mark, elle monte partout ailleurs.

Hier, dans l'après-midi, le thermomètre s'est élevéà 30° au Mans, 29" à Brestetà Nancy,28° à Belfort, Lyon
et Nantes.

On notait, ce matin, + 15" au puy de Dôme, 10° à
l'Aigoual, 00 au pic du Midi.

En France, un temps beau et chaud est probable.
A Pnris, hier et ce matin, beau.
Moyenne d'hier, 3 juin, 2O'l, supérieure de 4°3 à la

normale.
Depuis hier midi température maxima 27°9; mini-

mum de ce matin, 12°.
A la tour Eiffel. max., 23"6; min., 19°5.
Baromètre à 7 heures du matin, 767 mm. 4, station-

naire à midi.

Situationparticulièreaux ports
Manche. Mer calme à Calais, très belle à Dun-

kerque, Boulogne,Cherbourg; peu agitée au Havre.
Océan. Mer très belle à Lorient et à Brest.
Méditerranée. Mer belle à Marseille et Nice ipeu

agitéeà Sicié.
Corse. Mer très belle aux iles Sanguinaires.

LA FÊTE DES FLEURS. La fête, dont nous avons
dit hier le succès, a continuéjusqu'aprèssept heures
avec un entrain extraordinaire. La file des équi-
pages fleuris s'étendait par quatre rangées, d'Armo-
nonville à la Cascade, sur une longueurde plus de
trois kilomètres; et, d'une voiture à l'autre, les ba-
tailles de pivoines, roses et œillets se livraient aumilieu des rives «t dea ex.cWtxve.ti.onsjoyeuses.

Au bord des avenues,plusieursrangées de spec-
tateurs et spectatrices,en délicieux costumes dété,
prenaient part à.la bataille. Six musiquesmilitaires,
placées aux «arretaurs du Bois, ont, tout l'après-
midi, distrait les promeneurs. Jamais, d'ailleurs,
on n'avait constaté tel empressement des Parisiens
et telle afïïuence de curieux.

Les voitures fleuries avec goût et originalité
étaient si nombreuses que le choix du jury fut par-
ticulièrementdifficile;et sept premiers prix, vingt-
sept bannières devaient seulement être distri-
bués.

Voici les noms des élus
Premiersprix, sans classementr
Mme Alice Gaillard Mme d'Aumainville (bateau

de roses), Mme et Mlle Cobihel (victoria,margue-
rites blanches. surmontées d'un dais de gaze blan-
che), Mme Anna HeM {victoria magnifiquement déco-
rée d'orchidées mauves et blanches),M. Pierre Bioch
(un tout jeune enfant de neuf ans dans une minus-
cule charrette recouverte d'un moulin délicieuse-
ment fleuri), M. de Santos Dumont.(tilburygarni de
grands et légers plumets de pampaset attelé en
tandem), MIles Jeanne Theurey et Boulingre, Mlle
ValentinePage, de l'Odéon, fleurs diverses.

Toutes ces personnes ont reçu une admirablemé-
daille en or de Roty, représentant d'un côté, une
gerbe de fleurs, de l'autre, un soleil couchant.

Le retour des équipages fleuris avait attiré dans
lesavenues duBois-rte-Boulognbetdes Champs-Ely-
sées un public nombreux. Aucun accident sérieux
n'estvenu troubler cette fête tout à fait charmante
qui va reprendre aujourd'hui et donnera certaine-
ment à la Caisse des victimes du devoir un joli bé-
néfloe..

UNE FEMME CDUPEE EU MORCEAUX. Nous avons an-
noncé hier la découverte,dans la Seine, à Clichy,
d'une cuisse et d'une jambe de femmeet l'envoi .dee
ces débris humains àla Morgue. Nous disions en
même temps que le servicede la sûreté avait la con-
victionque ces restes devaient /aire partie du corps
de la femme dont on -avait trouvé le tronc dans la
Seine, à Boulogne, dans la première quinzained'a-
vril dernier.

Cette hypothèsea été confirmée. il résulte, en ef-
fet, de l'examen auquel s'est livré, à la Morgue, le
médecin légiste qu'il ne saurait y avoir de doute à
ce sujet.

q 3

M. Cochefert a prescrit à des inspecteurs de la
sûreté de se livrer aux plus actives recherchespour
arriver à découvrirl'auteur de Paàsassinat

dcp~ p T~ Parispmp ~p~[~~Gdc PROPRIÉTÉM STRASBOURG
28, 30, 32, et f« «t-Mai-lin,59, 4 lots,eomp'3Ter-
rainset liaisoncontig. C«"647à 860m. M. à prix
400,000f., 350,000f 300,000f.,550,000f.Fac.deréun.pr
les3prem.lots.AAdjrsrlen.ch.not.Paris,27juin.

S'adr. à M.Bled, 7, rue Vignon,et auxnot. M"
Philippot et «l'HaruivilIer, 60, b4 Sébastopol.»

Etude de M* Saint-Mieux, avoué à Versailles,

i
place Hoche, 7 (suc' do M0 Vallée)

deIJFKTI? sur licitation au Palais de justice de
T UilI 11 Versailles, le jeudi 22 juin1899, à midi,
DuneGRi»; PROPRIETESpàPARlS

Uned'Hauleville, 25
Contenanceenviron 1,439 mètres.
Revenu trut 56,930 francs.

Mise à prix 500,000 francs.
Et U | K*A\!de campagne située au Té-

d'une IHAIijlIll sinet, avenue Centrale,79.
Cont. env. l,300ra. Mise prix 20,000 francs.
S'adresser à Versailles a M"1 Saint-Mieux,

Thibault et Legrand,avoués; à Paris à M" Mé-
gret, rne Richelieu,45, Lardy, 66, rue Basse-du-
Rempart,et Blanchet, rue Beaujolais, 11, not.
Et pour visiter la maisonde Paris, au concierge,
de 9 h. à 11 h., et de 2 h. à5 h. Et pour visiter
la maison du Vésinet, au concierge-jardinier.
On visiteraavecpermis, soit de Me Saint-Mieux,
avoué, soit de M" Mégretet Lardy, not. ouenc.
de M. Delmas,51, route de Croissy, au Vésinet.

TABLEAUX MODERNES
'Par Corot, Delacroix,Diaz, J. Dupré,

Géricault, Isabey,Monet, etc.ORJETSD'ARTàDATORLllOT
Sculptures, Bronzes, Meubles, Tapisseries.

Vente par suite de décès de Mme veuve E. L.
Hôtel Drouot, saUe 11, le 7 juin. Expositionle 6.
CM-pr M" P. Chevallier,10, r. Grange-Batelière..o t M.Georgesl»etit,12,r.Godot-de-Mauroi.

ffTOrTATChaletBagatelle, jardin 2,200 m.U 11Et I A I Ecur-,remise- Non loué. M. à prix
25,000 fr. A Adj's' lench. oh. not. Paris, 20 juin.

M» Piusuet, notaire, 18, rue des Pyramides.

rnerrains à Paris, l»r Jasmin, 13. C743™. 2» bd Pe-
I reire,267,av.const.Ce290*.Rev.4600f.3"Lovallois-
Perret,r. Voltaire,18.C'î3«"».Rev.650f.4»Neuilly-s/
Seme,r.Villiers,25.C«,37um.R.600f. A Adjrsrlen.ch.
not.. 27 juin, en 41. M.à px TO.OOOf «O.OiiOf.20,000f.
20,000f. M«Kastler.not.Paris, ll6,fgrSt-Honorô.<i

MaisonKS«. raiIJPPE-DE-GIRARD.8!
Rev.8,610f.M.àpx60,O00f.AAdjr.snench.ch.not.,2D
juin99. MeHocquct,not.àParis,28,r.deFlandre.«

A VENBUE EN BLOC ou par LOTS

414 hect, 5 h"5 de Bruxelles et de Paris, compr.
beau château.électr. pare de 20h. Bois, prairies,
terres, beaux étangs.établiss' de pisciculturere-
nommé.Brasserieetmoulinmod.en plein rapp'.
R.60,000f.S'adr.àParis,àMeLehous:,33,r.Joui>ert. i

Haison ntin ] pAjH j et rue Cavé, 32, angle,
à Paris RDI; LLUil, 1 Rev.6040">.Map35,0O0f.
AAdi'srlench.cli.desnot.deParis,le20juinl899
S'adr.à M «Hoc^uet»not.à Paris, 20,rueFlandre.»

LOKJltiOtl*

A louer J1D1T1HU01,,rChar.meublépfîaisonilH*|B.\U I llt]Xulny(Yonn«

90hect,gl"étangs.S'ad.Bouts,1.3rPasquier,Paris
r.t (~Npuvel Hôtel loin du torrentStfifiDIf 4 |C Nouvel Hôtel loin du torrent.

"uIjU i AI Mal. nerveuses,mal. de lapeau.»

IRfttSTATIO» PSU8 fAUX On télégraphiede Lyon à
l'Afri'nW1.nali-i'oâlt.1':

M. li. ssm«ux. diitïcteur des grands magasins Sineuxet Cie, a été arrêté hier soir, àsfifit heures, sous l'incul-i pation de faux en écritures de commerce.
11 DÉRAILLEMENT. Par suite d'un défaut d'aiguillage,

le train de Chinon a déraillé hier soir, à dix heures,
«n gare;de. Port-Boulet.

Le chef de train*été tué.
= w

LE REVOLVER AU PRÉTOIRE. On mande de Muret
(Haute-Garonne) qu'un nommé Daurlac, originaire
de Seysses,a tiré trois balles sur les membres du
tribunal correctionnel pendantl'audience. Aucun des
magistratsn'a été atteint.

Dans l'interrogatoire, qu'il a subi, Dauriac. a dé-
claré qu'il avait voulu atteindre M. Abadie, prési-
dent du tribunal, et qu'en outre son intention était
de tuer M. Sarreau, avoué, et M. Ba yard, conseiller
à la cour d'appel de Toulouse,aux agissements des-
quels il attribuela ruine de sa mère, qui perdit un
procès en 1872.

GARDE-CHASSE ASSASSINÉ. Les deux gardes-chasse
Meyer et Byr, de Sainte-Croix et de Pizay (Ain), en-
tendant un coup de feu dans un bois confié à leur
surveillance, voulurent surprendre le braconnier.
Comme ils arrivaient à sa portée, un nouveaucoup
de feu éclata-et, tandis que le garde Meyer était
blessé au bras, son camarade Byr tombait, frappéé
en pleine poitrine.

Meyercourutchercherdu secourset Byr fut trans-
porté à Sainte-Croix, où il ne tardaitpas à expirer.

Le coupable présumé a été arrêté.

INFORMATIONS DIVERSES
M. de Freycinet est parti ce matin pour Ragatz

(Suisse), -où il va suivre un traitement thermal.
Vendredi dernier, dans la Salle des Agriculteurs

de France, rue d'Athènes,a eu lieu la treizième assem-
blée générale de la Société d'histoire diplomatique. Le
duc de Broglie, membre de l'Académie française, pré-.
sidait. Sur l'estrade, a ses côtés, avaient pris place le
marquis de Gabriac, le baron de Courcel, vice-prési-
dents le marquis de Barrai Montferrat, secrétaire, et
M. Octave Noël. trésorier.

Les lectures d'usage, particulièrement intéressantes
cette fois, ont été faites par le comte Kurino, ministre
de fempire^duJapon, et le comte d'Haussonville,de
l'Academiefrançaise.La séance s'est terminée par une
brillante allocutiondu duc de Broglie.

Ont été élus membres du conseil, outre les membres
sortants, le comte Tornielli, ambassadeur d'Italie; le
chevalier de Stuers, ministre des Pays-Bas;M. Dela-
vaud, chef-adjoint du cabinet du ministre des affaires
étrangères.

t- M. Angoulvant,gérantdu vice-consulatde France
à Ho-Kéou (Chine),se tiendra, le mercredi 7 juin, de
2 h. à 5 h., à l'office national du commerce extérieur,
3, rue Feydeau,à la dispositiondes personnes qui vou-
draient l'entretenir sur les débouchés que le Yun-Nan
est susceptible d'offrir au commerceet ù l'industrie de
la France, notamment pour les cotonnades et filés de
coton, et sur les moyens de transport et voies d'accès
au Yun-Nan.

L'électricitéà la portée de tous. Le problème est
résolu.

Une révolution vient de se produire dans l'éclairage
électrique. Un inventeur a trouvé le moyen de réaliser
sur le courant électrique une économie de 4S 0/0, en
augmentant considérablementle pouvoir lumineux des
lampes,à incandescence.Tous les renseignementssont
donnés à ce sujet, 28, avenue de l'Opéra, Paris, à la
Société E. de Marçay et O>.

<_ 'J–
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

Ont paru cette semaine:
Chez Rousseau. Théorie et Pratique du délit

d'escroquerie, par Paul Dorigny, docteur en droit,
avocat à la cour d'appel (8 francs). Misère et Cha-
rité en Provence au dix-huitième siècle, essai d'his-
toire sociale, par G. Valran, docteur ès lettres, pro-
fesseur au lycée d'Aix (9 francs). Les associations
ouvrières -et patronales, par Roger Merlin, avocat
(8 francs).

Au MERCURE DE FRANCE. Antonia, légende dra-
matique, en trois parties, par Edouard Dujardin
(3 fr. 50). Le Pauvre Pécheur, par Adrien Mi-
thouard 3 fr. 50). La Possession, roman, par
Charles-Henry Hirsch (3 fr. 50). Herméros, par
Robert Scheffer (2 francs). Près de toi, par Gus-
tave Fréjaville. • Esthétiquede la langue française,
par Rémy de Gourmont(3 fr. 50).

Chez Lahure. L'Art d'être heureux,études mo-
rales, par Victorin Vidal (3 fr. 20).

Chez ARMAND COLIN. Essai sur te culte et les
mystères de Mithra, par A. Gasquetirecteur de l'aca-
démie de Nancy (2 francs).– .Dm Dahomeyau Sahara,
par le .commandantToutée (3 fr. 50).

Chez CALMANN Lévv. Louis XV et Louis XVI,
par J. Michelet (3 fr. 5O.\ Marcheurs et Marcheuses,
par RichardO'Monroy (3 fr. 50)

Chez PER Lamm. Le Poste des neiges, roman
inédit, par'Paul et VictorMargueritte (3 fr. 50).

Chez Behger-Levrault. Cours élémentaire d'ê-
lectricilc pratique,par H. Leblond, professeur d'élec-
tricité à PEcole des officiers torpilleurs, Se édition,
mise à jour et augmentée, avec201 figures (7 fr. 50).

Etude sur la navigation aérienne, par le capitainee
P. Girardville,avec 10 figures (1 franc). -Essai sur
la théoriegénérale des aciers, par le capitaine Gages
(2 francs). Dictionnaire financier internationalthéo-
rique et pratique, guide financier pour tous pays,
par M. et A. Miliot, 1 vol. in-8° de 914 pages, prix
(15 francs).

P

Chez Màsson. Chimie végétale et agricole, par
M. Berthelot, sénateur, secrétaire perpétuel de I A-
cadémie des sciences, professeur au Collège de
France, 4 volumes in-8" avec figures (36 francs).
Hygiène et Allaitement, par le docteur Henri de
Rothschild, lauréat de la Faculté de médecine.

Chez STOCK. Le Général Roget et Dreyfus,
étude critique sur la déposition du général Roget
devant la Cour de cassation, rar Paul Marie (3fr.5O).

Essais de politiqueet d'histoire, par Joseph Rei-
nach. <3 fr. 50.)

Chez Ollendorff. Une Rencontre, roman, par
Pierre Valdagne(2francs). Les Lèvres jointes, par
Maurice Leblanc (3 fr. 50). Les Sans-Galette, par
Henri de Fleurigny (3 fr. 50).

Chez Félix ALCAN, Les Projectiles des armées
de guerre, leur action vidnéranle, par H. Nimier et
Ed. Laval (3 francs). Les Différentesmanifestations
de ta pensée, par le docteur Jules Guérin. L'Année
philosophique, publiée sous la direction de F. Pillon
(5 francs). LaDissolutionopposée à l'évolution dans
•les sciences physiqueset inorales, par André Lalande
(7 fr. 50). Socialisme et Problèmes.sociaux, par Eu-
gène d'Eichthal (2 fr. 50).

Chez LÉON VANIER. Heures poétiques, poésies
par Alfred Bergeret-Jeanne.t (3 fr. 50).- Amour, hon-
neur ctjpatrit, quatre actes en vers, par Louis Gail-
liard, 3 fr. Joyeux Théâtre, un acte en rose, un
acte en vers, par Louis Gailliard, (2 francs).

À LA Société FRANÇAISE d'imprimerie ET DE L!-
brairie. Les Stupéfiés, roman par Henri Desclais.

Chez Chamuel. Lsetitia, poésies, par S.-Pierre
Massoni, (3 fr. 50).

MAGÏWWI DOMAINEJ

Avis divers

SOCIÉTÉ AUTRICHIENNE-HONGROISE PRIVILÉGIÉE

•CBHnS DE FER DE L'ETAT

Le conseil général de la Société a l'honneur
d'informer MM. les actionnaires que, confor-
mément aux résolutions de l'assemblée géné-
rale du 27 mai 1899, il sera distribué, sur le
produit net de l'exercice 1898, 31 francs par
action.

Un acompte de 12 fr. 50 ayant été payé le
1er janvier1899, le solde à payer le l«r juillet
prochain sera de 18 fr. 50.

Les coupons du 1er juillet1899, qui ont été
détachés des 986 actions de capital sorties au
tirage du 2 décembre 1899 nos 16701 à 16800,
25001 à 25100, 67801 à 67900, 118601 à 118700, 141601
à 141615, 203601 à 203700, 303001 à 303100, 332701
à 332800, 443701 à 443771, 457101 à 457200,520900
à 521000;dont la valeur est limitée par la déli-
vrance des actions de jouissance portant cou-
pons du 1er juillet 1899, ne seront payés qu'à
raison de 12 fr. 50.

Le coupon des actions de jouissance du
l«r juillet 1899, sera payé à raison de 6 francs.

Les susdits payements auront lieu à partir
du 1er juillet prochain

A Vienne à la Caisse générale de la Société,
I, Schwarzenbergplatz,n° 3;

A Budapest à la Caisse de la Société, VI,
Térez-Kœml, 24, en valeur autrichienne, au
cours du change sur Paris du jour précédant
le payement;

A Paris au Crédit lyonnais, 19, boulevard
des Italiens, en francs.AVIS

Messieurs les actionnaires de la Société ano-
nyme de l'Hûtti de Paris et ses annexes, à
Monte-Carlo, sont convoqués en assemblée gé-
nérale ordinaire, le jeudi 22 juin 1899, à deux
heures de relevée,au siège social, à l'Hôtel de
Paris, à Monte-Carlo.

Clu-st (MKL'HiiAUiKft. Pourquoi et vomnient il fnul
ie qarto des mirmtifis, simple manuel, par le dot:tf ur
A. Mfîrit'r.

Chez Leymahie. UMéchappée sur ftn/tntV vivre,
mourir, revivre (3 fr. 50).

Chez Charles LAVAUZELLE. La reinede la route,
élémentsde physiologie et notions d'hygiènp pra-tique, à l'usage des offidere cyclistes. De l'utili-
sqnon des cheminsde fer dans là prochaine guerre.

Chez Chevaliek-Marescq. Les Pàndectesfran-
çaises (reoueil généi-al de doctrine, de jurispru-
dence, etc., tome 31, E. F. (Expropriation, Facul-
tés). Etudes de droit international privé, par Etienne
Bartin, professeurà la Facultédo droit de l'univer-
sité de Lyon (4 francs).

Chez V. Giard ET E. Bhière. Précis élémen-
taire de droit constitutionnel,par Louis Martin, avo-
cat, professeur libre de droit, 2* édition.

THEATRES
Ce soir, dimanche
Au Vaudeville, reprise de Zaza, de MM. Berton et

Simon, avec Mme Réjane, MM. Huguenetet Grand, La-
grange. etc.

Aux Folies-Bergère,fête du grand steeple.
A Marigny, grande fête avec le nouveauprogrammedont nous avonsdit l'intérêt.

Spectaclesde la semaine
A l'Opéra lundi, ttamlet: mercredi, Briséis, Joseph',

vendredi. le Prophète; samedi,Uatnlet.
A la Comédie-Française lundi, mercredi, vendredi

et samedi, le Torrent; mardi, le Menteur(l" et 2e actes),
Deux Amis jeudi, te Mariage de Figaro.

A l'Opéra-Comique lundi, représentation de gala,
en l'honneur du centenaired'Halévy;mardi, jeudi, ven-
dredi, Cendrillon;samedi. VEcluir.

A l'Odéon lundi, le Cid, le Jeu de Camour et du hasard-,
les autres jours, Ma Bru!

Au théâtre lyrique de la Renaissance,Mlle Diéterle
étant appeléeen Russie, MM. MUliaud viennent d'en-
gager, pour la remplacer et jouer dans l'Enfant prodi-
gue, Mlle 'Simonet.

Les Mathurinsannoncent les trois dernièresrepré-
sentations de Vive l'almée 1 interrompu en plein succès
par le départ de Marguerite Deval et Guyon tlls pour
Londres. A partir de lundi, quatre représentations de
la Marché à Cêtoile, interprétée par l'auteur Georges
Fragerolle. Le 9 juin. première représentation de A ta
gare comme à la gare, revue de MM. Alphonse Allais et
Albert René.

Aux Mathurins,d'ailleurs, la salle, facilementaérable,
permet de jouer fort avantdans la saison.

Le great event de la journéeest la fête que donne
ce soir la direction des Folies-Marignyen l'honneur du
Grand Steeple.

-A la Bodiniere
Lundi.-A trois heures: concert au bénéfice du com-

positeur Charles de Sivry. Conférence par M. Maurice
Lefevre « Une heure de Montmartre». A quatre
heureset demie matinée du compositeur Henri Tail-
lade. Auditions. Les Cantomimes de Xavier Privas. Cau-
serie préface de Georges Millandy.

Mardi. A trois heures M. Ninoff, le liseur de pen-
sée • Suggestion mentale et télégraphie humaine ».
A quatre heures et demie:conférence deM. Amélineau,
explorateur le Fellah de la haute Egypte, sa vie, ses
mœurs ». Projections ordinaires et projectionscinéma-
tographiques.

Mercredi. A trois heures conférence de M. E. Le-
drain sur « Edgard Quinet, morceaux choisis récités
par Mlle Meuris, de l'Odôon; <> Quinet, Balzac et le
Panthéon ». A quatre heures et demie « Les « Fem-
mes dans Marcel Prévostu, conférence de M. Joseph
Renaud,auditions par Mlle Léonie Yahn, de l'Odéon.

Jeudi. A trois heures conférence coloniale De
la colonisationfrançaise».– A quatre heures et demie
première conférence de M. Laurent Tailhadesur * Sté-
phane Mallarmé » auditions de ses muvres par Mme
Segond-Weberet M. de Max, de l'Odéon.

vendredi. Mérovack, l'homme des cathédrales.
Improvisations musicales; son séjour à la tour du
nord de Notre-Dame de Paris; son but, sa croisade go,
thique u. A quatre heures et demie vingt-septième
représentation de Paris-Smart,fantaisie-revue de M. Vic-
tor Meusy, musique de M. Ad. Ray, jouée par Mlle Lise
Berty et M. Fernand Depas. Couplets entièrement re-
nouvelés.

Samedi. A trois heures conférence de M. Emile
Hinzelin » Hamlet en Angleterre, en Allemagne et en
France ». A quatre heures et demie conférencede
M. Jules Bois sur les « Voluptéshéroïques », auditions
des vers de Déroulède, Hugo, Musset,etc.

SPECTACLES DU DIMANCHE 4 JUIN
Opéra. Relâche. Lundi, 8 h., Hamlet.
Français. 8 h. »/». Louis XI.
Opéra-Com. 8 h. »/». Les Rendez-vousbourgeois.

lakmé.
Odéon. 8 h. 1/2. L'Amourquand même. Ma Brul
Vaudeville.8 h. 3/4. Zaza.
Th. Sarah BernhardtSU4. Hamlet, princede Danemark.
Th. Antoine. 8h.l/2. Parisienne. Gaietés de l'escadron.
Porte-StrMartin.8h. »/•>. Plus que reine.
Variétés.8h. »/». MonsieurX. Le Vieux Marcheur.
Nouveautés.8 h. 1/2. La Dame de chez Maxim.
Pal-Royal. 8 3/4. Le Maître d'école. Ménages parisiens-
Renaissance.8h. 1/2. Martha.
Gaité.âh. 1/2. Les 28 jours de Clairette.
Châtnlet. 8 h. 1/4. La Poudre de Perlinpinpin.
Ambigu.8 h. 1/2. La Légion étrangère.
Fol.-Dram. 8 h. 1/4. –La Demoiselledu Téléphone.
Comédle-Par.8h.3/4.L'Anglais. Les Amants légitimes.
Cluny.81/2.-Gymnastiqueen chambre. La Culotte.
Déjazet. 8 h. 1/2. Le Mandat. Joli Sport.
Marigny-Thè&tre.8h:i/2. La Fontainedes Fées.
Th. delà République.8 h. 1/2.– Les Deux Orphelines.
Capucines. 9h. Galipaux. Les Tribunauxcomiques.
Les Mathurins. 91>4. Marguerite Ueval. Vive l'aimée
Olympia. 8h. 1/2.– La Fée des poupées.
Cigale.Tél. 407-60.A9h..Ohé, Vénus! pièce-féerieen2act".
Cas. deParis.8l/2.– Folledéesse. –LesJees. Kolzova.
Foi.-Bergére.8 h. 1/2. Les Grandes Courtisanes.
Parisiana.8 h. Tél. 156-70.Plus queraide.AnnaThibaud.
Nouv.-Cirque. 8 h. 1/2.– A l>au! à l'eau!1
Cirq. d'Eté. 8h. 1/2. Fragson. Miss Foy.
Cirq. Medrano. 8 h. 1/2. Attractions nouvelles.
Rob.-Houdin. 8 1/2. Illusionset attractions nouvelles.
Musée Grévin. Tananarive.Le Dahomey. Cour"'du tarir.
Paris en 1400, 100,av.Suffreli.Recons.dela Courdes Mirac.

Tournois, cortèges roy.De2h.à6 h. Entr.,1 f.; vend.,2f.
T'Eifl'el.lOh.dumatinàlOh.du soir; 9 h., A la fraîchel
Grands MagasinsDufayeL,de 2 à 6 h.Attractionsvariées.

SPECTACLES DU LUNDI 5 JUIN
Opéra. 8h., Himlet. Mardi, relâche.
Français.8 h. i/2. Le Torrent.
Opéra-Com. Soirée de gala.
Odéon. 8 h. »/». Le Cid. Bérénice et Corneille. Le

Jeu de l'amour et du hasard.
Renaissance.8 h. 1/2. L'Enfantprodigue.

(Les autres spectaclescomme dimanche)

GHLORO-ANEMIE, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE
Tout état de langueur et d'amaigrissementayant pour cause la dénutrition trouve une guérlsonh m m |fo Bfc âfft S& H prompte et certaine par l'emploi duV I NI O E V I #% * an

Qirina,Soc de Viande et Licto-Pliosphste litChaux

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
(Jugementsdu 2 juin)

Flichy, entr. de menuiserie, 164 ter, rue Ordener.

DECLARATIONS DE FAILLITES
• DUeHermans, modiste en gros, rue de Cléry, 25.
Meunier, md de bois et charbons, à Saint-Maurice,

153, Grande-Rue.
Soubrier, md de vin-restaurateur, 10, rue de Port-

Mahon.
Brunel et Ce, md de couleurs et quincaillerie, 13, rue

Ordener, act. 137, rue de Crimée.
Brutails, nég. en grains et farines, à Saint-Mandé,

3, place de la Mairie.
David, boulanger, rue Daguerre, 43.

DES

COMPAGNIE DES CHEMINSDE FER jDE MADRID A SARAGOSSE
ET A ALICANTE

Le conseil d'administration a l'honneur d'an-
noncer à MM. les porteurs des obligationsde
la Compagnie, que le samedi !<» juin 1899, à
dix heures du matin, il sera procédéà Madrid,
au siège de la Compagnie, 4, calle del Pacifico,
au tirage au sort pour l'amortissement corres-
pondant à l'exercice 1893, de

9,804 obligationsSaragosse, de 1™, 2« et 3«
hypothèque,

294 Cordoue-Séville.
Les titres amortis seront remboursés à par-

tir du ter juillet prochain.

COMPAGNIE llt\\(i!LI.(l!IF\\i:
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital social s 30,000,000 de francs
L'assembléegénéraleordinaire annuelles'est

tenue, conformémentà l'avis de convocation, le
31 mal 1899, en l'hôtel de la Société des ingé-
nieurs civils, 19, rue Blanche, à Paris.

23,025 actions étaient représentées.
L'assembléegénérale a voté les résolutions

suivantes
Nomination de MM. E. Hesse, H. de Sainte-

gême, colonel Monteil, M. Bertrand, P. Cha-
mard, E. Fossez. eomme administrateurs;

Nomination de MM. R. Hesse, G. Benoit,
comme commissairesdes comptes.

Autorisation au nouveau conseil pour exer-
cer toutes poursuites judiciaires au nom de la
Société contre tous anciens administrateurs,
et prendre toutes mesures conservatoirespour
la sauvegarde des intérêts sociaux.

Pour extrait
Un administrateur,

LIBRAIRIE

Patis- Parisienest le guide le plus sàr pour ap-
prendre ce qui! faut voir, ce qu'il faut savoirà
Paris, commenton peut s'orienter facilement à tra-
vers la société parisienne.

(Voir aux annonces.>~m
AVIS ET COMMUNICATIONS

LA SOMATOSE
Est .le plùs énergique des reconstituants,
Se trouve dans toutes les pharmacies.

AVEC LES SPARKLETS
on transforme instantanément pour quelques cen-
times le vin blanc le plus ordinaire en excellent vin
mousseux. En vente chez les pharmaciens,épiciers,
quincailliers,etc.

BULLETIN COMMERCIAL

DÉPÊCHESCOMMERCIALES

Bordeaux, 4 juin.
Blés. De pays 19 75 les 100 kil. en gare de. départ.
Farines. Affairespresque nulles. Marques à cylin-

dre super. dispon.29fr.; dito premièresmarques 28 fr^
à meules premières marques 26 fr. les 100 kil.

Sons et repasses. Olfres assez abondantes, priï'
plus faibles. Sons gros 14 50 à 14 75; ordinaires 13 îr. i
a 13 25; Plata 11 25 à 11 50; repasses fines 13 50 à
14 fr.; ordinaires 12 75 à 13 fr.; Plata U 75 à 12 fr.
les 100 kil.

Maïs. Parsuite des arrivages, les prix pour le dis-
ponible sont plus faibles. Cinquantini dispon. 15 75 à
16 fr.; Galatz 14 75 à 15 fr.; Danube 14 75 à 15 fr.: Plata
roux 15 25 à 15 50; dito blanc 15 25 à 15 50 les 100 kiL

Avoines. Offres rares. Aussi les prix pour le dis-
ponible sont-ils fermes avec tendanceà la hausse. Poi-
tou 17 75 à 18 fr.; Bretagne 17 25 à 17 50 les 100 kil.

Seigles.-Offres nombreuses,mais demandesnulles.
De pays 15 25 à 15 50 les 100 kil.

Orges.- Calmes. De pays 16 fr. à 16 25 les 100 kil.
(Il est entendu que les prixci-dessus sont pour livrai*

sons à Bordeaux et par quantités d'au moins 10,000 kU.)
Leipzig, 3 juin.

Laines. Juin 4 80 »/>; juillet 4 80 »/•; août 4 80 «/•;
sept. 4 80 »/»; octobre 4 80 »/»; nov. 4 80 »/». Ventes
»»,>»» kil. Tendancecalme.

New-York, 3 juin.
Changes: sur Paris 5 19 1/4; sur Londres 4 85 1J2;

sur Berlin 94 1316.
Blés.- Roux d'hiver: juillet 823/8, hausse 5/8; sept.

82 3/8. hausse 5/8.
Cotons. Recettes 8.300 balles contre 4.500 baltes

l'an dernier. Middling Upland 6 1/4, inchangé. Ven-
tes 800 balles. Marché soutenu.

Futurs: courant 5 87: août 5 91: octobre 5 92. Marché
calme. Ventes ». balles.

Calés. Rio fair w 7 futurs cour. 4 75: août4 90;
oct. 5 05. Ventes 9,250 sacs. Marché soutenu.

New-Orléans. 3 juin.
Cotons: Middling 5 3/4. inchangé. Marché calme et

facile. Ventes »,»»» balles.
Futurs cour. 5 76; août 5 70: octobre 5 66. Marché

calme.
Chicago. 3 juin.

Blés roux d'hiver: juillet 77 5/8, hausse 7/8: sept
78 5/8, hausse 1.

Rio. 3 juin.
Cafés.– Recettes:6.000 sacs. Marché soutenu.

•Stock: 222.000 sacs. Rio n°7. 7,150 reis. hausse 75.
Change:8 »/» ou >>,>»» reis par franc, inchangé.

Saiuos. 3 juin. °
Calés. Recettes 20.000 sacs. Marché calme.
Goodaverage 6,700 reis, inchangé. Stock: 299,000sacs.

Cours des Balles centrales
3 juin.

Volailles et gibiers. Canards ordinaires, 2 fr. à
2 75; dito du Gâtinais, 2 25 à 3 fr.; dito de Nantes, 2 75
à 4 75; chevreaux, 2 50 à 4 50; dindonneauxdu Midi
3 50 à 6 fr.; oies nouv., 3 25 à 6 50; lapins domest., 1 '75
à 3 50; dito do garenne, 75 c. à 1 60; pigeons, 60 cent.
à 1 50; pintades, 2 25 à 3 50; poulets ordinaires,
2 fr. à 375; dito de Nantes, 250 à 5 25; dito gras,
3 50 a 7 50; dito de Touraino, 2 50 à 5 25; dito du Gâti-
nais, 2 25 à 5 fr.; dito du Midi, 1 50 à 8 fr.; dito de la
Bresse, 2 fr. à 5 fr.

Marée.– Turbots, 4 50 à 5 fr.: truites, 9 fr. à lOtr.i
homards, 2 50 à 3 fr.; langoustes, 3 50 à 3 75..

Beurres. Fermiers: Isigny, 6 30 à 2 fr.; Gournay,
3 80 à 1 40 le kilo.

Laitiers Charente, 3 fr. à 1 70; marchands, 3 40 à 1 80;
Le Mans, 2 40 à 2 10; Touraine, 2 50 à 2 20.

En livre Bourgogne, 2 40 à 2 10.
Œufs lie 1,000). Normandieordin., 70 à 74 fr. ditk

extra, 80 à 90 fr.: Picardie ordin., 80 é. 84 Ir.; dito
extra, 86 à 100 fr.; Midi, 60 à 64 fr.; Auvergne,54 à 60 fr.j
Touraine,76 à 90 fr. :hni–
ROYAL HOUBIGANT»OT?io«r«uF«6ÎPÏiii2*

VISITER les SALONS pour NOCES et BANQUETS
uEStaarantânPALMÂRIUmd'AcoifmatâtîonR!s!:nrM!~rALMAR<uM<rAco'~t~tmnt
Menus i partir oe 8 francs par Coureri. Cuisine et Caves d« 1*' Ordre. ^^H
8'adnner ou Irrlro à J KOPP it C", au Jardin <t AceUmattMoa.

qui offrent f'enirte Qràtwttaux F*mille et So^iàf-M. ^K

Le plus Ancien ^Af le Meneur ^|#f* |f
%JR &Jf Apéritiftt~ et uiqt~
A. "VOS REPAS, 33tJ-VB3ClE AUsou^ «.LIA NCOURT

nul a élA acceptes, *pri* aomlyie, pour le eervlœ. Uu table da
t-L. M.M.l'tmuereur et 1 Impératrice doRussie pendant leur«jour Paris (1S «eutlmas la bouteille, «erre en plus).

<%t«Mt _t < <rt<t<t«fMcomp«)Mt< <t!.SM n'.ff Virait UtnUWflE»e//»,a'e<<», ru>0nuQU

Martelli,nég, en salaisons, 5, place Maubert.
Lange, fab. decuirs vernis, à Moatreuil, rue Armand-

Carrel. 57 et 59, et rue de Lagny, 124.
Manteaux, entr. de transports, 108, faubourg saint-

Denis, act. rue Castagnary, 34.
Mongredien, constructeur-mécanicien, à Levallois-

Perret, 45, ruo Voltaire, act. sans dom. connu.
Pitoux, md de vin, av. de Wagram, 81, act. 119, rua

du Chemin-Vert.
Verdier fils, tapissler-ébéniste,21, rue Pauquet.
Zacchiri, tapissier, 1Â, rue de Moscou.
Rondot, md de vin, 17, rue Brunel, act, 14, rue Pois-

son.
Roset, agent d'affaires,47, rue de la Victoire, act.rue

de la Fidélité, 9.
Rossignol,fabr. bijoutier, rue des Petits-Champs, 6,

U- DE SAINTEGÊME.

Visiteurs de la Suisse
ne manquez pas de visiter le mont

STAUSERHORN
près Lucerne

1,900 m. s. m., 100 m. plus hautque le Righi,
avec chemin de fer électrique. Panorama
grandiose des Alpespréféré à ceux du Righi
et Pilate. Trajets en une heure. Taxe aller
et retour seulement S tr.
Hôtel STAUSERHORN, 1" ordre

PRIX MODÉRÉ

l Lesannoncessont reçues chezMM.Lagrangei
t Cerf et Cie. 8, place de la Bourse.


